
    

L'homme étrange



  L'année  dernière,  je  fus  invité  chez  ma  tante 
Gilberte,  une  assez  vieille  dame,  veuve  depuis 
plusieurs années, pour passer un séjour chez elle 
dans  son  petit  village  très  peu  habité  de 
Dommartin.  A mon départ, le temps était radieux 
mais très vite il s'assombrit.

      A mon arrivé,  j'eus très mal  à  la  tête.  Je 
demandai  un  médicament  à  ma  tante,  qui  me 
conseilla d'aller me coucher.

      Elle me conduisit alors à l'étage. La chambrre 
était sombre, il y faisait froid, il y avait des cadres 
monstrueux. Je n'arrivais pas à dormir car j'étais 
effrayé par les cadres et j'avais froid.

      Lorsque je  regardai  par  la  fenêtre  de  ma 
chambre, je vis un assez vieil homme. Je sortis de 
la  maison  pour  aller  voir  qui  c'était.  Je  suivis 
l'homme,  il  m'emmena  dans  la  forêt.  Je  l'avais 
perdu de vue quand tout à coup il surgit derrière 
moi.  Je ne comprenais pas ce qui se passait,  je 
tremblais, mes cheveux était hérissés sur ma tête, 
j'étais figé comme un glaçon. Je me retournai et le 
vieil homme me dit qu'il avait une jambe de bois. 
Il voulut me dire quelque chose mais je partis vite 



car j'étais effrayé. Je courus très vite quand une 
branche me tomba sur la tête et je m'évanouis.

      Le lendemain, je me réveillai dans la forêt : je 
ne savais pas ce qui s'était passé. Puis je rentrai 
chez  ma  tante  qui  était  très  inquiète.  Elle  me 
demanda où j'étais passé, je lui répondis : «J'ai vu 
un vieil  homme passer devant la  fenêtre de ma 
chambre, je suis sorti pour aller voir qui c'était et 
il m'a conduit dans la forêt. Puis il a disparu, j'ai 
couru pour rentrer et une branche m'est  tombée 
dessus».

      Après avoir raconté mes malheurs à ma tante, 
j'allai dans le salon. Je regardai des photographies 
de mon oncle et sur l'une d'elles, je le vis avec sa 
jambe de bois.

      Etait-ce lui que j'avais réellement vu cette 
nuit-là ? Jamais je ne le sus. Sans explication, je 
quittai  très  vite  Dommartin  et  je  ne  retournai 
jamais chez ma tante.

                                                                   Quentin


